
   

 

colorchecker
_.

 

E
s 
CDS ECOLE LEE LTLES

[
U
D

6
I

S
I

L
I

A
I

S
I

F
I

£
I

C
I

I
I

O
I

6
8

L
9

G
ÿ

€
€ t
n
t

O
T

 



(ie
H
E

ET
E
T
a

H
L
E

ANcielA
L
a
d
S
I
R
A
N
N
E
o
c

E
R
ANOD

O
n
e

ten
C
e
s
e
(CN)N

E
A
O
N
O
S
)|]



P
R
É
A
R
S

RE
S
R
R
I
R
E

TE
er

BEA
 

 



>
_
+
A

A
<
F
e

N
S
U
S
S
G
u
s
a

.
li(
V
S

a
r
e

c
r

T'AS
M
n
"
7

CAE
AU

ESA,
<

n
r
e
r

AR
AL

=
.

DDda
R
e
)
VSD
U

©
<

.
R
E

De
a

|
VIN

Aout.
LAN

Le
à

Q
U
E

n
r

N
N
L
R

R
E
S
a
s
E
L

n
s
j
e
s
e

S
U

|
ES

Fe
S
t

d
a

N
\
A
N
S
S
S

|

   

VA
J
e

j
o
e

À:
M

N
V
Y

%
IN

o

R
I
T

‘on
àS
N

|
R
D

N
N
D
A
S
S

À
A
N
N
E

ON
\
\

    

N
L
N
°
d
o

 
 
 
 

  

 

  

P
e
r
e

n
i

O
R

D
o
r
e

A
E
N

Ÿ
\

|
é

 
 
 

Na
|

PONVE
L
A
A
Y

HN
M

L'A"1 "
A

N
o
"

N
U
E
N
N

N
Q
"

R
S
R

ge
||N

N
"

NN
N
N
y
N
U
N
S

À
À
S
i
N
L
L

EN
U
T

S
S
S
R

M
i

S
D

a
À

ï
N
S

Xi
N
S

|
d
e
>

S
S
S
R

©
S
E

U
R
R

u
e

_
a
ù
<
!

M
A
U
V
E
E
t

ARE

A

D
C
a

à

à
S
N

N
bN
E
)
N
e
S
R

R
T
E





 

  



TR

1
4

CHR ai

ho SIBS.

Di AA.

 
  

 
 
 

.

.

—
—
—
—

n
e

E
S
S
R
S

rie
CAE

R
T
E

È
R
E

?
ns

osé
:

R
e

=
n
e
r
p
r
e
t
S
T

Ze
moe

Dr
m
8

”
:

=:
R
E

ve
e
e

Z
e

-
   



  g
i

PS
are
S
R

s
r

7
=

ns
PE

morémpñam mets

 



  

   

 

CNOVVEAT
DI coOVRS* FOLITIQVE

 

ETDDE:LAVILLE
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REGENTÉE
ADAME,,

; # Quand'ie confidéreles malheurs que less
guerres Ciuiles ontaccouftumé de produire dans les Eftats, ie ne:
penfe pas queDieuait iamais,témoigné plus vifiblement le foin

qu’il a de cette Monarchie, que quand'il a infpiréa voftre Majelté :
de rentrer dans vneparfaitereconciliationauec fes fubjets, auant.
que lesthofesfuffent venués à des extremitezdäigereufes, & où il:
n'yautoit peut-eftreplus de remede, Or comme il y a des gens à
la Cour qui tafchent de vous entretenir dans la haïne qu'on vousa:
donnée pour leParlement& la ville de Paris ; l’efperc que voftre-
Majefténetrotuera pas mauuais fi ie crauaille àIuy découurir la :
malice& l'ignorancede ces faétieux, &1a coniure dene pas per-
dre l'occafionqu'elle ainaintenant éntre les mains, de rendre la:
paixà la Chreftienté &'à laFräce fon ancienne fpléndeur.Ce n’eft:
pasqueiefois de profeffion où d'humeur À me mefler dans les af-

_faires: Publiques. Mais parce que ceux qui démeurent aupres:
des Grands ontcouftumedéleur’ déguifer la verité, où par inte-
feft ouparfoibleffeouparpaffion, 1l yaätoutplein d'exemples de
press particulieres queDieu afufcitédäs tous les temps,pour :
leurannoncer ce que les autres n'auoient pas le courage de leur:
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dire. "En effectie fuisaffuré di voftre Majcité n'auroit iamais
fouffertqu'on luyeuft propoléderuineroumefme d'affoiblirle
Parlement &la ville de Paris, s’il yeufteu quelqu'vnaupres
d'elle affez zelé pour luy reprefenterliniuftice& importa Le. “y.
de ce deffcin, & luy faire voir qu’onnepouroitabbatre vneou
uragede tant d'années& de ranc de Roys,fans deftruireen mefime
temps &laFrance& l'authorité Royale. Car, MADAME,que.

_penfez- vous quecefoit que cette Compagnie, pourqui on a tant
donné d’aucrfion à voftre Majefté ; H n’ya perfonne qui ne fça-
che qu'elleatoufiours efté lafile des foibles contre la violance des.

7 Grands,& le usaffluré rempartde la puiffance denos Royscone
-… trelesfaétionsdes Rebelles; voiremelme il eft certain qu'ellea
‘eftéinftituéepar vne Loy fondamentallede ce Royautne;& du
mefinetemps qu'ona misla Couronnefut la tefte despredécef-

_ féurs de votre fils.Etcertes qui eft-ce dans laFräce,qui foitaffez
ignorant dansnoftre hiftoire,pour ne fcauoir pas que Charles de

. Lorraineayantelté chaffé du chrofue qui luyappattenoit par fa
_-naiffance , on y éleua Hugues Capet dans les Eftats gencraux
qu’on tintpour ce fujet : & que dans ces mefmes Eftats on-crea
des Pairs & les Officiers du Parlement-de Paris, pourferuir de
temperament, nonpas à la püiffance legitime des Roys,maisà
l'infplence des Miniftres qui en abufent ? Or, MADAME ,qui

 

+

C ofera dire à voftre Majefté, qu’elle puiffe pendant La minorité

du Roy,aneantirvne Cempagnie eftablie par vne Loyfi folen-
| nelle?Etmefme quand cela feroit en fa puiffance’,.qüiauroit-i

de plusdangereux que de deftruirelesmoindréschofesordonnées
dans ces Eftats, puis que ce fonteux qui ontformé prefque tou-
tesles Loix fondamentalesde cette Monarchie? Et de fait, d'où
vient qu'on ne partage plusle Royaumecomme on faifoit dans

.: Jesdeux premieres races ?Ileft certain quece n'eft qu’en vercu des
Ordonnances de Hugues Capet : mais fi ce feroit vn attentat

… execrable quedevioler vneLoy fifainéte& fi iufte, qu'elle ap-
D Ley a-il qu'ondoiue ruiner vne Compagnie inftituée par le

‘thefme Prince, & confirméedans les mefmes Éftats? Maisqu'y a+
_ilde plusintollerable quelemef]pris qu’on faitde cet Augufte Par.
Icmentrau contraire il n°y a rien ue fages Politiques admirent
dauantage dans ce Royaume, de forte qu’vn des plus habiles Ita-
liensde ce fiecle aefcritfeulementpourcetteraifon,que: cetteMo=
narchie eftok l'Image &Iemodele d’vn parfait gouuernement.
Car demefme que les Philofophescroient que. ce qu'il fait fub-

_ fifter le monde parmy les defordres que nous y voyons, c'eftà
caufe que les extremitez ne fontiamaisvnies que par des corps qui
participent de la naturede l'vne&del'autre, Aufli il n’y arienqui
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essiétovitibinédenéneise à hidirtede cétEftat,parmyla legéreté ‘ ie) ed)
. dénoftre Narion: finonque-le Parlement eftant‘aumilieu des TR il

_ Grands. & du Peuple,& participantde la condition des vn$& FRA ETS |
= desautres,illesretientplusaifémentdans leur deuoir. Aufi que D |

OS  vetroit onaurrechofeapreslaruinedûParlement,queconfufons  n
À &brigandages?Oùreftce que nous nous'adreflerionis, pour de-
ci mander li vengeance de la profänationdenos Aurels, &denos ve)
à — myfteres?:Quelferoir l’afiledespaaures& des foibles, contre la Es |
2 tyrannie despuiflans , & laperfecution des Riches? Il ya mefme. A

‘+ vneinfiniré de rencontres, oùles Roisen ontbefoin , contre les
1 entrepriles & l'infidelité de leursvaffaux? On dira peuteftre , que

De lès Souuerains exerceroient la-luftice par eux méfines, ou par
ù dés Commiffaires. Mais Ô Dieu immortel!que cetrePolitique eft:

‘contraire à celle de noftreMonarchie!où nos Roisont toufours

laiffé l'exercice de la Tuftice vindicatiue àdes Tuges ordinaires,
de peur d'attirer fureux-lx haine deleurs Sujets, en lescondamnant Fate ï
cux-mefmes,oùleurdonnantdes tugés fufpeéts,& à leur deuo+ :
tion. Ainffilrefte qu’onlaiffaftla Luftce aux Luges inferieurs, où
auParlement , mais apres qu’on luy autoit ofté de fadignité:Tou-.
cesfois fien l'eftat oùileft , ilatanrde peineà retenir les paffions &

: la fareur des Grands: Commenteft ce que de moindres Luges, ou
de ‘luy mefme apres la perte de fa fplendeur, où la diminution de ; F1]
CR fonaurhotité en pourroitveniràbout? Mais, MADAME, on void AS

bien que ceux qui vousdonnentdes conféils fi-pernicieux,; ne De
craignentguetes, où pluftôft qu'ils fouhaitent tous ces defordres. - os “à
Et certes, s'ils auoient eu quelque affeétion pour la France ils | as

_n'auroient eu garde de vousconfeiller la ruine dé Paris , en quoy Nr "HA
ileft vifible ; que confifte route la force,rourela fplendeur, & on

_ toute li magnificence de ce Royaume. Cen'eft pasd’auiourd'buy nt is ri
: quePariseltia Ville Capitale dela France : 11 y‘a plus de douze

censans que Merotéey eftabliftle Siegede fon Empire, & de- |
puis ce temps là ;, elleeftmontéeà vne gloirefiextraordinaire, . pa

1 - qu’elle eftonne toutes les Nations Eftrangeres. 1] y a dans cette” REA site

| Ville vneinfiñité d'Eglifes, de Palais,de Preftres. de Religieux, de | NRA
chofés Sainétes,& de’precieufes.Or quand il yauroit quelques pars- R
ticuliersquiauroient offenfé voftre Majefté, eft il poffible qu'elle. PO
confentift à la perte de tant d'innocens parmy-quelques coupa- nt
bles, à la ruine derant d'Autels , où l'on a fi fouuent facrifié pour:
elle le Corps& leSang de Lefus. Chrift,au violémentde tant de
Réligieufés, qu’elle a honorée de fon amitiéoude {à prote-
tion,&au maflacré d’vnPeuple,aux lafmes duquel elle doitpref-
Queautant qu'à fesprieres, la gloirequelle ad'eftre Mete de no
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ftreRoy ,8cRegentedeceRoyaume? Maisaprestout, iefuisaf

 

feuréqu'iln’y a mefmeperfonne aupres de vous, qui ne fuftacce-.
blé fous lesruinesdecerte Ville. Oùeft ce que leRoy trouueroi :

_defecoursauffi promptdans vne neceffité preffante , comme il.
sn peut trouuer dans Paris ? qui ne fçait que. c’eft l’afile &.
le refuge des.miferables refpandus danstoutle refte de la Fran-
-ce?Enfinquieft celuy de vos Officiers, de vos Capitaines, & de:
vos Soldats, quin’y aitfesenfans,fa fortune, oufes'affaires? Ain-
fi,MaADpaMmE,on ne parleàvoftre Maiefté. que de ruiner Pa- :
ris,,pour neluy pas faire horreur parvne propoñtion plus eftran..

. ge, Maisils’agift à biendire,de mettre le feu dans routela Frances +
&d'eftoufer fon propre Fils,àla façonde cesmonftres de la Na:
ture, qui ne {efoucientpasde perdre .ce qu'ils ont de plus cher,
pourueu qu'ils fatisfaffent leur vengeance ; & fe baignent dans le
fang deleursennemis. Mais certes, ’ay de Ja peineàdeuiner,quel
prétexte on a pris, pour donner couleur à vn confeilfi pernicieux:
On a fait courir icy vn bruit quele Parlement auoit voulu liurer Le
Roy aux Ennemis dela France,& que le Peupleauoiteutrop de :
mépris pour voftre Majefté : Maisce font desfubrilitez ridicules :
d'vne fauflePolitique. Car qui fe perfuaderaquele Parlemét quiett :
compofédeFrançois, ait moins d’affeétion pour la France, que.
des Éftrangers?Où que le Peuple quia adoré voftre Majefté dans
fa {ouffrance, ait moins d'amour pour.elle, Dfesanciens perfe-
cuteurs? Ainfi, MADAME, ilne faut pointdiflimuler.Le crimedu :
Parlement, c’eft de s'eftre oppofé au brigandage des Partifaps,& .
celuy du l’euple ; d'auoirdemandé danslesdernieres barricades la
liberté de fes Prote&eurs : Maisie neconçoypas, par quelle Mo-
rale ou par quelle Politique on vousa voulu perfiader; que ces a+: .
ions eftoient des rebellions & des attentats dignes dvne ven:
geance fiextraordinaire. On n’a pas manqrié de reprefenter fou,
uentà voftre Majefté, que les Souuerains font les Seigneurs ab-.
folus de la vie, delaliberté , & desbiens de leurs Sujets, & qu'ils
en peuuent difpofer à leur fantailie fans imuftice:de forte, que.

: quand le Peuple fe plaint des violences qu'onluy faits1lya soufe
iours de larebellion dansfes plaintes, quand les violences{ontau:

_thorifées du confenttmentdu R oy. Maisiene veux point d'autre.
jugede la faufferé de ce difcours, que voftre Matefté : toutes. |
foisie la-fupplie de fufpendre auparauant routes les impreffions
qu'on luy a données fur certe matiere, & d'examiner les chofes par,
les maximes de laconfcience & dela raifon, à quoyil eft certain
qu'elle eft fujette auflibien que moy. Car il n'ya pointde doute,
que lapuiffance Royallecftabfoluë,& fansreftriétion:Er certes, ie
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crôy cetteverité däsle cœur plus fermemér,queceux quifont des ER
propofitions tyranniques: maisde mefme, que Dieu coutpuiflanc
qu'il eft, ne fçauroit commettre d’iniuftice : Le ne penfe pas que
‘Jes'Rois, pour eftre Souuerains ,puiffent violerles Loix de la Ke-_
ligion& dela Nature. Enquoy donc confiftera la Souueraineté
deleur Puiflance: L’ay appris de tous les Politiques, & Chréftiens :
& Idolatres, qu’ils pouuoientvfer abfolument de la vie, & des : . ... E
biens'deleurs Sujets, dans les chofesqui regardent l'exercice de |
Îceur d'gnité; en vn mordans lesrencontres où cela eft neceflaire
pourladefenfe de leurs Eftats , où leurconferuation particuliere,
danslaquelle:celle de l’Eftat eft enfermée. Maisiene me fouuiens
point d'auoir leu nulle part, queles Princespuiffent rendre leurs: | ; .
Sujets cfclaues ou miferablesà leur fantailie, & que ce fuft vn cri-
me'au Peuple defe plaindre : Quandil void que fousle prerexte de
leurauthorité, il y a des particuliersqui s’enrichiffent dé fes dé- }
poüilles , & qui boiuent fon fang à longstraits. Cen'eft pas que Heu 4
le ne {çache, queDieucommandeàSamuel de dire aux Iuifs, que |des Rois debogioe de toutes chofes felon leurvolonté:maïs
il n'yapertonne intelligent danslelangagedel'Efcriture , qui ne
Teconnoifle que Dieu voulant deftourner fon Peuple del'életion
“qu'ilsvouloient faire d’n Roy il leur.expliquelesmaux qu'ilsa-
uoienraccouftumé de faire en ce cempslà, & non pascequileureft |
permisdansl'vfage legitime deleur authorité. Etde fait quand DU LESLY ds
Roboan refufa aux luifs de diminuer les fublides que {on pere a-
uoir impolé fureux: Ileftextrémement blafmé, d'auoir {uiuy en
«cela le confeil de fesieunes Courtifans,& nô pasceluy de fesanciés
Confcillers; voire mefme on void bienque Hieroboan qui{e fou
trait de fon obeyffance,eft reprisd'auoirerigé vn autre Autel que
celuy de Hierufalem,; mais non pas de s’eftte plaintde l'oppr-fion. #: À
du Peuple, & delarigueur des impofñts. Auf il n'ya aucun paf-
fage en toutel’Efcriture Sain@e, où.les Roisfoient appellez les |
Seigneurs desbiens de leursSujets, excepté quand iefabelife fer. hiinsts Ÿ
uit de cette maxime , pour perfuader au Roy Achab,de prendre ; A
la vigne que Nacob refuloit deluy vendre pour l'acheuemenrde’
fonl'alais :mais ie tremble, quandiefongeà lapunit.on que Dieu, 5
fir de.ce Roy,& de cetremauuaife Conlcillere, encore qu'il yeuft.. NL" 16
quelque apparence d'iniuftice & d’inciuilité dans le refus de Naci,
cob.len'explique pasen deftal touteslescircôftances de cetie Hiz:
foire:Mais,M 4 D A ME,1econiure voftre Maiefté delaliredars + A
la fainde Ecriture; car elley trouuera vne eftrangeleconpourles. Wa

- Sonuerains, & pour ceux qui les portent àdes exriémitez violen=. ; | DE
tes... Mais voyons, silvousplaift, quela efté lefentiment des {a

:
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_ges Souuérains furcefuier. Il

_señcontreÿvneprenuebien fnfible dela fidelicé& dela 06

 

acebeaumot daris le liure doré”:
el'Empereur Marc Aurelleà fon Fils: À bftien toy,ionFils du:

fang& du bien du Peuple,& fayentourechofe les auis du Senatr ©

Ceque lacques, Roy d'Angleterre, recommande encore à fon.

Fils danscée {lluftre Prefent ,qu'il‘luy a laiffé pour fon infteu<

étion.Enfin legrand Sainét Louys, quialaiffé à fon Fils les mef-
mes préceptes qu'ilauoitreceus de fa Mere, luyrecomman-

deentre autres chofes, de ne point impolerde nouueaux {ubfides:

far fon Peuple. : Auffi:Ph'hppes deComminesLvn de nos plus
grands Politiques,& de nos Hiltoriés, & qureftoir pour le moins:

auffi habile homme, &aufligrand Capitaine. queles flareurs de ce :

… fiecle,& fçauoit auffi bien qu'eux ;infques oùs’eftédoicla Puiflan-:

cedés Rois;enfcigneneantmoins qu'ils ne doiuent iamais leucrde :

_ nouuelles impofñtions fur leurS Suiets fans leur confentemerit. Or
‘quand ie n’aurois que cesdeux exemple$äalleguer à'voftte Ma-
icfté iem’afleurequevousen feriez fatisfaite, Etcertes,qu'ellein-
ftruction deuezvouspropofer à voftre Fils que celle lämefmie qe”

S. Louys fon Ayeul luyalaiffé auffi bien que fa Couronne‘Er où :

efAN apprendre le légitime viage dé {a Puif.

fince, que danses efcrits de Philippes de Commine, où Charles
V. votre Bif ayeul, confelfoit auoirapprisle veritable Art de re-
gner? mais voicy fansdoute, qui furprendra voftre Maicfté.  1lya :

dansle Confeil du grand Turc vn Treforparticulier’oùl'onmet”

l'argent des impofts, qu'on nomme endalangue du Pays, 4ram
agemi cani , C’eftàdire, le fang defcendudu Peuple: Et parla Loy”

ÉMahStE ,illuveftdefendu comme vn crimeexecrable, d'em-

ployer cét argent à vn autre vlage, que pour la conferuationde :

fes Suiets , voire-mefme l'Office des Partifans eft-à vn fi grand!

_ mépris parmy ces Infidelles, qu'iln'yena point qui vueille rece-
uoir les Fermes du Prince, de forte qu’oneftcontraint de donnet
cetrechargeà des Chreftiensouàdes luifs. Enverité, ya il rien:

— de‘plus honteux , que de voir qu’éperfecute parmy nous des Gens.
comme des Sedirieux & desRebelles,parce qu'ilsreprefentét aux :

Rois dés verirez pratiquéespatces Empereurs,dontlamemoire à :

efté en benediétion à rousles Siecles, pendanr qu'on laifle triom-

pher à la Cour designorans&c des1mpies, qui veulent introduire :

dans la France des maximes, dontlesT yrans mefimes ont.horreur?:

Mäis ie viens à ce quis'eft.paflé. aux dernieres Barricades. On:

vousa dépeint fansdourecetteaction comime cxtrémelpent Cri

CS

minielle, &vn attentat contre l'authorité Koyalle:Etmoy aucon-

traire } j’ay toufiourscreu que Voftre Maiefté auoit receu en cette

ee ue
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fion desHabitansde cette ville. Eneffetoùeft en toute cette dre

- &étion vne feule marquede rebellion eudedes:obeïfance ?on ; N&eraprifonne desConfeillersdont la vie eft irreprochable :alorske .
Peuple quiles connoiftpour fes Defenfeurs,&qui fçait que vo- ORNTI AE _h
fire Majefténe confent iaimais à d’iniuftes violences dernande leur

* liberté: maisdepuis que les Bourgeoiseurent pris les armes, où
Gftla maifon quiaicette pillée?où eft la violencequiait efté faite?

“où eft le moindre defordre qui foitarriué 2. maisau contraire dés
que vous euftes eu la bonté de fatisfaire à vnefiiuftedemande, ils
quittentvolontairement les armes, & rempliffent voftre Maicfté é
debencdictions'Qui les empefchoiten l'eftat oùils eftoient alors, 7
“de porter les chofesa dé plus dangereufesextremitez? Quilesem-
pefchoit de demander laviedeceux qu'ils croyaient eftre lesau
theurs de certe violence& de toutesJeurs difgraces+,le-ne voy
tien qui les ait peu setenir dans leurdeuoir,quele refpe&qu'ils

-©nt toufiours eupourl'authorité Royalez & |’affectionparticu-. .
‘liere qu’ils ontpour voftre Maiefté. On dit; MapAME ; QUe+ À
“lona fort exageré deuantvous,.qu’ils:ne s'eftoient pas-cfmeus
pourlaliberté d'vn Princeauec vne pareilleardeur :maisquiail

 d'eftrange en cela? Iln’y auoitperfonneparmy le-Peuple qui ne .:
“Iceut que ces Confcillers n’eftoienvcriminels que parce qu'ils

if ‘auoientdemandé: {on foulagement ; mais, comme:le;Peuple n’a.
0 pointde communication auec les Princes, quellemerueille s'ilne
| _ S'émeutpasquand leRoyvfe contreeux de quelque feuerité ? Et

4 
|| -crtesileroitquecelaarriue pourdeschofesédiln’aipointd'in-
“ “tereft&qui fontaudeflus de fon efprit.& defa condition. Et
2 ‘d'ailleurs qui,doute que le Peuple n'ait pris les armes dans

cette occafion autantpour la defenfe de la Rehigion& lagloire de-
-Monfieur le Prince, quepourla liberté de Monfieurde Bruxel.__
*le?Nefçait-on pas qu'ilfe plagnoitprincipalementde.ce qu'on .

 

 

 

  

ñ ‘auoit pris pretexte d'yneaétion de pieté pour en faire vne de vio- .
L lence, & qu'on foüilloit par vne dignité extraordinaire letrioms .

 phede Monlieur le Prince, dontil regardoit en ce tempsR Pau. >
thorité & la vertu comme fon appuy & fon efperance ? & ainfia _.

À _confiderer nettement les chofes, il y a dansdecommencement de K
4 cétteagitation dupeuplebeaucoupdezelepour a Religion;beau- .

nn _éoup de pafionpour Monfieur le Prince & beaucoup de gratitu-
10 de enuers{es protecteurs; mais auffion doit reconnoiftre dansja

| fuite& l'abandonnementdesarmesqu'il auoit pris, beaucoup de :.
4 foufmiffion & de refpeétpour voftre Maiefté.Or, MADAME, ie
L ne doute point que vousne foyez maintenant perfuadéede l'inno
i née de ide PasisMalcomne deGus |
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crqu'on leur faitfous voftre authorité eftvepure violence!, ie;ne

: penfe pasque lacontinuatiôenfoitfortauantageufe à voftre Ma-

! iefté,& que leschofes reüfiffent felonlesefperances &c la vanité

. de fes Minifties. Car quelleappaience y a-ilqu'agec vne arméede

quinze mille hommesonpuiffe fubiuguer arisoù il yen a plus

: de centmille,appaifer laNofmandie quiafouuétdonné de la cer-

reurà l’Europe& à l'Afie;&remedier en memetempsaux trou-

bles de la Prouence ,-où il.y a vne feule villequipeut ferendre

:Maittrelfe de la Mer ;:& appeler à fonfecoursquelque puiffance

d'Italie:qui luy plaira ? D'ailleursquand vos arméesaufoient ét

. quelqueauantage, qui peutrefpondreque Paris n'executera rien

«deprenEee à couftume d'infpirer à des peuples outra-

: gez? Quipeuta urer-qu’iln’y apointde Prouince qui fedemem-

Pre de cetteMonarchie Quipeutdire qu’il n'yaurapoint quel-

:quepartyou quelquerebellionaffoupie quiferéueille?Enfin qui

: peut fçauoir:fi auj lieu de cette tranquilité que lesEftrangersre-

:gardoientdanslaFranceauecenuie, on n’y; verra point naiftre

: vneinfinité de defordres&de confufons? Carf l’on refpond que

Paris&les Prouincesfonttrop fdellespour porter leschofesà

. ces extrémitez : à labonne heure, ielecroy&le fouhaite, mais

“l'ona fi bonneopinionde noftre fidelité, qu'elle raifon s-on d'it-

__sriter voftre Maiefté contre nous &denousperfecuter auectant

” deviolence2Ie fremis quand iefonge-que voftreMaiefté appclle +

… fesbons fubietsceuxquiluyontdonnédes confeils fipermicielx,
: & quiPont conduite fur Le borddetant-d’hortibles precipices.

 

Maisily en aqui publienteneette villeque ce quia éffenfé ÿo>

cftre Maieftécontre nous,c'eft l'Arreft que le:Parlementarendi

contre Monfeur le Cardinal Mazarin , &cquevous voulez, ablo-

‘Jument qu'ilcontinuédanslesfonétionsde fonMiriltereitoutes-

Sfoisiene penfe pas que vôftre Maiefté vouluft aies auec fes

fubiets & troublertoute la France pour vhe ffoibleconfidera- |

tion, & certainement quoy que ie ne vucille en cétendroit ny

_ condamner nyapprouuer fa conduite ," iepuis dire neantmoins»

-que l’Arreftdont vous vous plaignéz, eft vne preuue du refpect

qu'onaeupour voftre Regence,&pour LeSangRoyal.Carquand

eneut enleuéleRoy hors de Paris , ileftoitcertesbieniufteque

‘lé Parlementfe plaignift d'yne attionfiéftrange : Maisd’où vient |

. qu'il ne s’eftpasplaintde voftre Maicfté , qui auoit emmené le

“Roy auecelle‘ou de Monfieur le Ducd'Orleansqui y auoit con-

ifenty ; oudeKonfieurle Prince;qui oceupoit toutes lesauenuës |

decetteVille? On nepeuratrribuer ce-ilence, qu’mme o-

digieux&c:fans-exemple.-De:forte que qiandaprescela le Peche:

 

  

 



  

   

  Je Cardinal Maza-

sin: quinevoid qu'ilson reffemblé à cesenfans refpeétueux,

__iquepournepoint offenfer leurs peresdansleurs plaintes,on
tcou-

* ftume d’ me reçoiwent à la ma-

lice ou àla jrériedes demeftiques ?Mais ee tout, ie necroÿ

: pas que ce foit ébliger Morifieur le Cardina ,quede fouhaicerfon

- retour danslemanimentdes affaires.Vaut il pas beaucoup mieux

pourfonrepos;qu'il e retiredansquelque port affeuré àPabry

de la tempefte ,que dedemeurer dans vn vai auoùil n'eft pasap-

| prouuéde vont le monde;& d’eftre coufiours exposé à la fureur

* des vagues,&à linconftancedes vents? Il y à des exemples de

| cesretraitesdans toutes lesNations. Ainf en ont vfé Atiftide

 dansla Grece, Cicerondansl'Icalie , & Robert dans la pere ‘

=:Certes quand lacaufe de Monfieur le Gardira feroit la plus ue

Ô +R PEUR PERS e ‘at FPE

©ment&lePeuplefe f
ontplains de Monficu

t

du monde, coutésfoisfidepuis qu'il s’eft nourry parmy nous» il

s'eft formédans luy quelque goutte defang François ,ilaymers

‘ mieux irniter ces pa RE Iiluftres,que de voir reduireen cen-

« dre vnRoyaumcoùila recou tantde glorieux auantages: Or,

-ManDAME, ie ne doute point que voftre Maiefté ne voye mainte-

=nant l'iniuftice& le dangerde la Guerre qu’on luy afait exciter

contre Paris? Que refte-ildonc, finon qu’elle fereconciliede bô-

‘ne heure auecfes Suiets , & qu’elle arrete léfeu dontlaFrance et

‘en danger d'eftre embraféc ? Et certes, que feroit-ce, fi au lieude

:rendreà voñtre Fils fon Royaume enAR , vous fouf-

*friez qu'on y fift vne defolationvninerfelle ? [l y a quelque temps

-qu'onarrefte les fonétions de voftrébonté par de mauuaifes im-

-  ‘preffions, mais jem'affeure que
voûs reuiendrez bien-toft à vos

inclinations naturelles, & vousnous rendrez encoreYn coupl
a-

# & 5 L re dite 4 + SVT & -. 3 > MR

mour & les delices du Peuple’; & de fait, qu'elle ioye auez vous

receué depuisque vous cftes dansl'embaras où l’on vousa iettéc,

‘au prix de celle qui vousa rauÿ tantde fois, quand ce Peuple vous

“combloità tous momèns debenediétions & de lofianiges? Mais

d'ailleurs , ie vousconiure de ictrer les yeux für la Chreftienté,

-& de regarder la gloire quivous y attendde toutes parts: Car que

peutilartiuerde plus giorieux à vne Souüeraine, que d’adioufter

àla qualitéde Reyne que vouspoffedez, les ciltresilluftres de Pa-

| :cificatrice de l'Europe, d'appuy des Souuerains offenfez , & de

“Protcétricede l'Eglife2 Maïs quand vous'aurez ap aifé les trou-

bles qui coramencent’de naiftre ence RoyaumeaVostp-

“cherademériter cesNoms Illuftres, en concluant laPhisque les

EtrangersvOus offrent  & vengeant contre les Turcs ou-contre

“ésAnglois la Sainétetéde nolfre Religion, où la Maiefté de ls

 



| sen ee |
Puiffince Roÿalle. Ainfiéite rangemaintenant àmes à
sionsordinaires ;mais l'efpete de-me produire encore vne: fois.
D: remercier voftre MaicitédeJaPaix, Où pour.apprendre à |De arisce qu'ildoi faife. pourfedefendre pendarigla Ti "4

M qu'ilen foir, enattendantque Papprennepar lesdifsouts publicsRp. … drefolution devoftre Maiefté, Iepriray Dicude toute TedDe

LL |  Semonefprir,qu'il luy infpire defaire ce qu'ellevoid eftre f a.
| Due _fantageux à la-Chreftienté,fvtileàlaFrance,&cf necellaireà
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